D’autres souvenirs en vrac…

LA COQUILLE SAINT JACQUES

Bernard (Sion) évoque dans ses souvenirs le rideau que l’on tirait à l’occasion des dictées, derrière lequel un élève devait écrire « à l’aveugle » sur le tableau le texte de l’exercice lu par Monsieur Dujardin. C’est rigoureusement exact.

Vous souvenez vous d’un autre détail ? La pièce était éclairée par un « monte et baisse » et sur l’ampoule électrique, il y avait une coquille Saint Jacques métallique pivotante, qui permettait d’orienter la lumière vers le tableau, tout en laissant dans une semi obscurité le reste de la salle. Vous en rappelez-vous ?

LA STATUE DE LA VIERGE

J’ai le sentiment (mais sans avoir de certitude) qu’il y avait une niche destinée à recevoir une statue (de Notre Dame de Fives ?) au dessus de la porte du bâtiment. Mais je ne sais plus s’il y avait effectivement une statue dans cette niche. Je me rappelle en revanche d’une vierge, sans doute en terre cuite, qui devait se trouver si mes souvenirs sont bons, sur un piano droit dans la salle réservée à Mademoiselle Capronnier (il y avait aussi de mémoire un harmonium dans la salle réservée à Monsieur Dujardin). Cette statue était peut-être celle qui avait vocation à se trouver dans la niche ? Nous étions invités à tourner nos regards vers elle à l’occasion de la prière quotidienne.

LE LIVRE DE LECTURE

« De mon temps », le livre de lecture était celui d’Edouard Jauffret : « au pays bleu ». C’est un livre remarquablement écrit et délicieusement illustré, qu’il faut relire quand on est adulte pour l’apprécier à sa juste valeur. Les éditions BELIN l’ont réédité en 2008 ce qui témoigne de sa qualité. Ce livre vient dans la suite de « petit Gilbert »  (du même auteur) et précède  « la maison des flots jolis ». Les nostalgiques de l’enfance doivent donc relire en toute priorité ce petit chef d’œuvre ! Je me souviens également que les textes de la dictée étaient souvent tirés de « Raboliot » de Maurice Genevoix. Pourquoi ?

LA VISITE AUX AINES

Un souvenir évoqué par mon frère… La paroisse avait eu un jour la bonne idée de demander aux enfants de l’Ecole Notre dame d’aller visiter en petit groupe les aînés du quartier. L’initiative était heureuse et l’objectif respectable : les plus anciens de la paroisse ne devaient pas se sentir isolés…  Pourtant l’une des visites fut l’occasion pour Mademoiselle Capronnier (qui doit s’en souvenir) d’une bien triste rencontre. Les sœurs M… étaient âgées et vivaient ensemble dans une maison située dans le secteur de la rue Francisco Ferrer.

Lorsque « la maîtresse » sonna pour annoncer la venue du petit groupe d’enfants, personne ne vint ouvrir. Mademoiselle Capronnier trouva la chose étrange et chargea mon frère d’aller chercher les parents en renfort. Finalement, après insistance, la plus âgée des deux femmes vint ouvrir la porte. Totalement désemparée, elle dit aux visiteurs ces mots  : « venez voir ! venez voir ! ma petite sœur est morte… ». Depuis deux jours, la « petite sœur » était décédée et l’autre tentait vainement de la ranimer en tamponnant son visage d’une serviette imbibée de vinaigre… Les enfants furent évidemment invités à s’éloigner et l’on alla prévenir les religieuses du dispensaire. Et c’est pourquoi par la suite, il n’y eut plus jamais de visite aux aînés du quartier…

